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C4Unique en son genre, documenté et péda gogique, cet ouvrage expose en quoi la Bible est porteuse d’un modèle économique de développement, qui repose sur la solidarité. On parle de « solidarisme », modèle se démarquant du socialisme ou du capitalisme.

Symbolisée par le bleuet, cette théorie macroéconomique repose sur cinq piliers : l’éducation, le groupe, le contrôle de la croissance, la régulation de la concurrence, un nouvel ordre social.
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11Préface


Le judaïsme ne s’intéresse pas qu’à la théologie. Les rabbins n’auraient certainement pas accepté la fameuse sentence : « L’intendance suivra. » Bien au contraire ! Les rabbins dans le Talmud utilisent une formule très suggestive pour exprimer la primauté de « l’intendance ». Ils disent : « Point de farine ? Point de Torah. »

Voilà qui justifie l’intervention très érudite de Richard Sitbon : chercher dans l’immense patrimoine juridique et éthique des sources rabbiniques les principes qui devaient régir l’économie. Dès les premières pages, cet ouvrage pose une question des plus actuelles : quelle économie pour demain ?

Le livre de Richard Sitbon s’inscrit dans le débat de l’éthique, des différents systèmes de sociétés, de changements qui seront demandés aux hommes, mais d’une manière originale, et sur un sujet qui, jusqu’à présent, a été délaissé par le judaïsme : le système économique de la Bible.

Car, au-delà de la richesse de la recherche et des citations proposées, l’auteur construit un véritable système économique. Si le Talmud et la Bible ne sont pas des ouvrages élaborés ou composés comme des livres de réflexion ou de constructions sociales, ils englobent, à travers 12cette volonté d’acheminer l’homme vers Dieu, tous les aspects de la société, du droit à la médecine en passant par l’économie.

Le mérite de ce livre se révèle dans la tentative d’ouvrir enfin une réflexion économique biblique, qui ne resterait pas figée dans une réflexion statique, mais qui entrerait de façon logique dans ce débat si important de la construction d’une société plus équitable pour les hommes.

M. le Grand Rabbin Josy Eisenberg


13Quel est le but de cet ouvrage ?


La grande dépression, qui a commencé en septembre 2008 et qui a pulvérisé les illusions de la déréglementation économique, a contraint les économistes à repenser l’idée selon laquelle les marchés libres sont efficaces. De Joseph E. Stiglitz, Prix Nobel d’économie, à l’économiste Jacques Lecaillon, de plus en plus nombreux sont les économistes qui, au vu des ravages que les institutions financières et la crise des subprimes ont infligés aux économies, s’interrogent sur le déficit moral du capitalisme et cette quête insatiable aux profits. Ce livre se consacre entièrement à l’apport du judaïsme dans l’économie. Il a pour ambition d’expliquer le système économique proposé par l’Ancien Testament selon une perspective moderne, afin d’apporter une réponse originale à la crise et de donner une alternative aux différents systèmes que nous connaissons. L’économie juive est ici abordée par grandes thématiques, comme l’argent, l’intérêt ou la redistribution des ressources. Le lecteur trouvera ainsi au fil des pages un chemin de vie et des outils pour influencer la vie économique.


15Avant-propos


Fleur généralement associée aux poètes, le bleuet qui apparaît en couverture de ce livre évoque pourtant par son histoire une force qui va bien au-delà de l’humilité qu’elle représente. Le bleuet nous conte un véritable récit auquel tour à tour sont attachés la nourriture, la solidarité, l’aide ou l’espoir.

Le premier groupe qui s’installa en Israël nomma leur installation Degania. En hébreu, degania correspond au nom du bleuet, mais également à celui donné aux cinq céréales : le blé, l’avoine, l’orge, le maïs et le sorgho. Au sud du lac de Tibériade, les hommes qui arrivèrent pour fonder l’ancêtre du kibboutz déclarèrent : « Nous sommes venus fonder une colonie indépendante de travailleurs, sans exploiteurs, ni exploités. » Durant la Première Guerre mondiale, le bleuet est devenu, en France, le symbole de la solidarité. Fleur des champs, elles continuaient, en effet, à fleurir le sol ravagé des tranchées. Mme Suzanne Lenhardt, infirmière-major de l’hôpital militaire des Invalides, veuve d’un capitaine d’infanterie coloniale tué en 1915, et Mme Charlotte Malleterre, fille du général Gustave Léon Niox et femme du général Gabriel Malleterre, confectionnèrent des fleurs en tissu dont la vente était reversée aux mutilés. Leur association se nommera Bleuet de France. Pour les chrétiens, le bleuet a 16la couleur du paradis : la fleur s’associe au blé et souligne la double nature de Jésus, sacrifice et rédemption. Pour les Grecs, c’est un enfant poète du nom de Cyanos que la déesse Flore métamorphose en bleuet après sa mort pour que l’humanité se souvienne de celui qui a si bien célébré la nature. Par sa forme, le bleuet signale aussi son originalité : lors de sa floraison, du centre de la fleur explosent des pétales en forme de main, cinq doigts se dirigent vers le ciel, chacun indépendant mais attaché à une base commune.

Il n’y a plus aucun doute aujourd’hui que c’est dans une réflexion d’humanité, de retour vers une société de solidarité bâtie pour les hommes que doivent se tourner les réflexions économiques et de sociétés. Dans ses symboles et sa forme, le bleuet en première de couverture exprime parfaitement ce que serait le solidarisme du judaïsme et qui sera développé dans cet ouvrage.


17Introduction


Le peuple juif a toujours montré une quête et un respect du savoir, apportant ainsi au monde plus d’une trentaine de Prix Nobel, ainsi que de nombreux penseurs et savants, qui se sont intégrés à la société en contribuant au développement des idées. La pensée juive semble avoir délaissé le point de vue économique, qui pourtant revêt une importance primordiale dans la compréhension de la dynamique sociale. Alors que l’emprise ses religions se coule dans notre monde et influence celui-ci dans ses idées, l’économie de la religion et les investigations des économistes dans ce domaine ne sont que relativement récentes. Les analyses du religieux en effet ont pendant longtemps été le domaine des seuls théologiens. Pourtant, l’éthique de la religion sécurise les investisseurs, protège le droit de propriété, conditionne la liberté contractuelle et contribue, par conséquent, au développement des économies. Pour Antonio Padoa-Shioppa1, « L’Église est à l’origine de l’État moderne », et l’essor du capitalisme trouverait son origine dans deux facteurs qu’apporte la religion : la stabilité de l’ordre social et l’appui de l’État. Ce n’est plus seulement aujourd’hui la religiosité qui est analysée par les économistes, mais plus 18largement la religion, à savoir son influence et son impact sur l’économie.

Le religieux ne peut être, en effet, confiné dans le domaine de la foi ou de l’individualisme. Expliquer la foi, la croyance comme un choix individuel économique qui ne serait justifié que par la plus-value sociale, et dans lequel on se livrerait à des calculs rationnels, ne peut nous satisfaire. Mais se contenter de la foi en tant que conviction intime ne suffit pas non plus. En effet, nous resterions alors, comme l’écrit Jacques Lecaillon dans Foi et Business model, dans une dimension verticale du religieux, qui concerne le cœur de l’homme et ses croyances pour le gain d’une vie éternelle. Et ce serait oublier la dimension horizontale de la religion, qui porte quant à elle sur la relation entre les hommes et influence directement l’économie.

Il est donc étonnant de ne pas trouver, ni déceler, a priori, une pensée juive et des affinités électives entre judaïsme et développement économique.

N’existe-t-il pas, inséré dans le texte biblique, un modèle dans lequel se dessineraient les grandes lignes des comportements sociaux ? Et ce texte biblique n’entre-til pas en résonance et en dynamique avec le développement économique ?

Au-delà du texte, comment ne pas concevoir le peuple juif comme un agent économique original ? En effet, cet agent économique se révèle différent, selon qu’en diaspora il entre dans une modernité qui lui apporte l’individualisme et lui octroie la citoyenneté, ou selon que, souverain et lié à une terre, il déploie une autre plénitude. 19Cette identité polymorphe crée un double objectif : dans le premier cas, une volonté d’intégration à un dynamisme économique, dans le second, la construction d’un véritable modèle économique juif, en retrouvant toutes les lois abandonnées en diaspora.

L’économie, en tant que matière englobant tous les éléments sociaux et activités humaines, implique aussi de ne pas exclure dans sa recherche un éclairage de l’éthique qui inclurait une conception métaphysique de l’homme. En effet, l’éthique telle qu’elle est conceptualisée dans les textes économiques récents, apparaît plus comme une légitimation de la logique des mœurs individualistes de notre société que comme une véritable ambition métaphysique, où entrerait en scène un élément transcendant. Ce questionnement de la part de Dieu dans l’échange marchand n’est du reste pas une nouveauté, mais un retour à la triangulation marchandise-Dieu-marchandise, qui a été totalement expulsée par la modernité et l’analyse marxiste au profit d’une relation exclusivement marchande, où même les hommes ont été ramenés au rang de marchandise.

Dans ce livre, nous découvrirons une éthique juive de l’homme dans le monde économique, qui se retrouvera également à travers des idées universalistes, comme le Dieu unique, la liberté individuelle ou la sanctification du travail. Mais nous verrons que le message biblique porte également en lui un particularisme ethnocentré, fait de lois et de préceptes propres à un lieu et à un peuple dans une condition d’indépendance nationale. Ces préceptes et lois ne peuvent être pratiqués tels quels parmi les nations pour une surprenante raison de tolérance du 20Talmud : ne pas s’initier dans le particularisme des autres nations avec des idées qui peuvent diviser les différentes civilisations mais pour permettre la construction d’un tronc commun et concilier les grandes valeurs universelles qui font progresser l’humanité.

Notre travail et notre réflexion s’inscriront par conséquent dans cette dualité qui caractérise si bien toute l’histoire de l’Ancien Testament : dualité des idées, parfois exprimée par ce débat entre Joseph, dont le projet juif devait se réaliser à l’intérieur des nations ou Juda qui, lui, soutenait l’idée du peuple séparé, lumière des nations. Et dualité également, mais complémentaire cette fois, dans cette vision particulière de l’économie qui souhaite d’une part apporter des idées universalistes de l’éthique humaine et, d’autre part, construire une structure propre à une nation particulière, qui se voudra exemple et participation du judaïsme dans la connaissance humaine de la gestion d’une nation.

Deux visages qui ne seront pas contradictoires, l’exil n’étant pas une perte définitive de la terre mais une expérience nécessaire, opposée à l’errance qui est une perte d’identité : l’exil du peuple juif est un nouveau commencement en attendant un retour, un don de soi ; à travers le don des idées, c’est un don du dévoilement, un héritage unique porté vers les autres.

 


1. Historien du droit et des institutions...




21Partie I


L’apport du judaïsme dans l’économie : une éthique individuelle originale


23Chapitre 1


L’économie et le social dans la Bible et le Talmud

Le lecteur qui rechercherait des règles de conduite ou des lois économiques dans la Bible ou à travers le Talmud se trouverait au premier abord bien désarmé. En effet, le texte biblique ou Torah vient dans son terme hébreu du mot yarah, signifiant « jeter, tirer, projeter », et ce n’est finalement que son sens dévié qui nous donne, selon la tradition, les termes « enseigner, indiquer ». Pourtant, ce premier terme prend toute sa signification lorsque l’on ouvre la deuxième partie de la réflexion intégrante de la Bible, cette fois orale, que l’on nomme plus couramment le Talmud.

Le Talmud

Le Talmud est une mise par écrit de la loi orale, qui a été développée durant neuf siècles, source d’autorité principale Halakha ou loi et des traditions juives. Il est composé par la Michna, ensemble des lois juives, et par la Guemara, commentaire des Sages. La racine du mot talmud est lamed, qui signifie « étudier ». Il existe le 24Talmud de Jérusalem et le Talmud de Babylone, qui est le plus étudié.

Le Talmud se veut le total héritier de la projection, de la réflexion, de la discussion et de ce qui se conjugue avec le développement de la pensée et la dissection de l’écrit. Mais que ce soit la Bible ou le Talmud, les deux ensembles forment un même corps qui tel une symphonie serait les mouvements d’un même concerto. Ces deux entités tendent vers le même but : projeter l’homme vers Dieu. À l’origine de la Bible, cette projection vers le haut ne peut être réalisée que par un accomplissement de l’homme en bas, dans ce lieu commun à tous et qui unit les hommes, la société. Dès lors, la Bible et le Talmud ne sont pas des ouvrages construits comme des livres de réflexion ou de constructions sociales. Leur but premier est d’expliquer la création de l’homme comme un individu qui doit reconnaître son Créateur. Toutefois, la condition et le chemin, que doit emprunter cet homme, passent impérativement par la construction sociale et les réflexions attenantes. C’est la raison pour laquelle la Bible et le Talmud n’ont pas proposé leurs savoirs sous forme de thèmes. Tous ces points ont été intégrés dans un cadre plus général et ont été dispersés à travers les pages pour ne servir qu’un but : la reconnaissance du Créateur. Cette...


41Chapitre 2


Le facteur religieux propice au développement économique

L’APPORT DE MAX WEBER

Dès 1905, Max Weber aborde les questions concernant les conséquences économiques de la religion. Dans L’Éthique protestante et l’Esprit du capitalisme, il nous expose une séquence causale bien définie :

L’ascétisme intramondain propre au protestantisme radical, avec son ethos de la profession-vocation, constitue la dynamique historique du développement du capitalisme.

Max Weber

Max Weber (1864-1920) est un sociologue, économiste et chercheur allemand. Ses travaux sur les sociétés commerciales au Moyen Âge ont fait sa renommée. Son ouvrage majeur est L’Éthique protestante et l’Esprit du capitalisme. Tandis que Confucianisme et Taoïsme, Hindouisme et Bouddhisme, Le Judaïsme antique sont 42des études qui ont pour but de comparer les différentes religions entre elles.

La réforme protestante, en mettant l’accent sur la frugalité et l’épargne, sur le travail, la responsabilité individuelle et la prise de risque, ouvrait, pour Weber, le chemin de la modernité économique. Nous verrons dans ce chapitre que, dans un même esprit, l’Ancien Testament et avec lui le judaïsme construisent un ethos juif, qui comme le protestantisme, dans une dimension commune, est propice au développement économique. Les travaux de Max Weber introduisent dans l’économie le facteur humain et religieux comme l’un des fondements du développement de l’activité économique. Pour Weber, le protestantisme et plus particulièrement le calvinisme puritain, ont favorisé la modernisation de l’économie. S’interrogeant sur les origines du capitalisme et la rationalisation des activités économiques et sociales, Weber a lié le protestantisme réformé à l’esprit du capitalisme, le signe de son élection divine se trouvant dans la prospérité de ses affaires. En fait, c’est pour atténuer la rigueur d’une théologie affirmant que chaque homme est irrévocablement élu que les pasteurs ont été conduits à valoriser le travail comme dérivatif aux tourments des fidèles. Pour le sociologue Weber, le christianisme se fonde sur le pessimisme et la négation du monde. L’idée du salut provoque chez les chrétiens une tension avec l’idée du terrestre et elle interdit aux hommes d’y participer pleinement.


43Élie Benamozegh

Élie Benamozegh (1823-1900) est un rabbin et philosophe italien. Foncièrement lié au judaïsme et notamment à l’étude de la Kabbale, ses nombreux articles scientifiques prouvent un esprit d’ouverture. Morale juive et Morale chrétienne. Examen comparatif fut une œuvre majeure dans laquelle il analyse le judaïsme et le christianisme.

Dans son ouvrage, Morale juive et Morale chrétienne, le rabbin Élie Benamozegh écrit :

Le christianisme prêchait un principe, la fraternité universelle, principe tiré du judaïsme, mais qui n’était nullement tempéré, comme dans celui-ci, par la fraternité nationale (...) un côté manquait au christianisme, le côté social, le côté politique, soit à cause de sa morale outrée, exclusive.

Au contraire, constate-t-il :

L’hébraïsme, lui, avait une politique, il ne dédaigna pas de se mêler aux affaires de ce monde, il offrit le pain quotidien au commun des hommes (...) des vertus à pratiquer qui ne sont absolument pas célestes, mais beaucoup plus nécessaires, parce qu’elles sont l’éternelle vérité entremêlée sans cesse aux affaires de ce monde.

Dans L’Éthique protestante et l’Esprit du capitalisme, Weber montre que le développement du capitalisme moderne ne peut être expliqué uniquement par le jeu naturel de lois économiques pures1, ni par l’économie déterminante en 44dernière instance2, ni par une constance psychologique comme la soif de l’or3. Ne substituant pas la causalité religieuse à la causalité économique, il explique l’importance de l’éthique dans le traditionalisme économique comme dans l’émergence des conduites et de concepts économiques nouveaux.

LE DOUBLE SYSTÈME DU JUDAÏSME

Le judaïsme, dès son origine, introduit cet environnement de croyance dans l’économie mais de manière originale. Toujours dans cette tradition de dualité qui lui est propre, nous trouverons un dédoublement des dualités à travers deux systèmes. Le premier dédoublement, que nous développerons dans notre deuxième partie, est l’économie de liberté, de marché, qui sera figée dans le temps pendant des périodes définies et encadrées par...


71Chapitre 3

 
Une éthique de l’homme économique dans le judaïsme

L’ETHOS JUIF : UNE LOGIQUE DE L’ORIGINE

Nous trouvons dans le judaïsme trois vecteurs d’identité. Que ce soit dans les textes bibliques, la tradition juive (Massoret) ou les gestuelles qui forment l’essence de l’ethos juif, le premier vecteur est le dogme ou le vecteur rituel, le deuxième est celui du national-historique, enfin, le troisième est celui de la pensée. Ces trois vecteurs ont en commun la place importante qui est réservée à l’action et au destin des hommes.

Tout au long de l’histoire juive, ils vont être interprétés et réinterprétés par les Sages, sans jamais perdre pour autant l’origine de leur message. Cette culture orale, traditionnelle et profonde, va forger les normes du vécu juif, qu’il soit sur sa terre ou au milieu des nations. Mais si cette Massoret (tradition) cristallise la vérité la plus profonde du peuple juif depuis des siècles, ces trois vecteurs prendront tour à tour l’ascendant l’un sur l’autre, selon le lieu ou les circonstances historiques. Comme dans un ordre 72sensible aux conditions du peuple juif, l’un sera grandi, l’autre diminué pour laisser la dynamique et le moteur à la société juive. Alternativement, chaque vecteur s’affirmera aux dépens des autres, s’annihilant quelquefois, interprétant alors chacun leur tour la parole biblique comme pour accompagner le peuple juif vers son chemin. À l’aube de l’histoire juive, ils vont même se confronter. Le célèbre affrontement de Joseph, détenteur du dogme face à Juda, défenseur du nationalisme hébreu, que nous retrouvons dans la Genèse, est cette lutte d’un ethos juif qui veut enseigner le message juif à travers l’allégeance aux gouvernements face à cet autre ethos, nationaliste, qui délivre son message au monde à travers un pays, un gouvernement.

Ainsi que l’écrit Yossef H. Yerushalmi :

Il est dans les plans de la divine providence que les juifs dans leur dispersion ne soient pas comme des esclaves entre les mains de maîtres ordinaires, mais qu’ils demeurent entre les mains des rois de la terre et qu’ils soient des serviteurs des rois et non des serviteurs des serviteurs.

Avec le départ pour l’exil et la perte de l’identité nationale, l’attitude des juifs s’ancre dans un cheminement où les lois religieuses se doivent de servir une sociabilité nécessaire, puisqu’ils doivent cohabiter avec un environnement qui leur est étranger. Si l’héritage culturel et religieux est un facteur important de l’identité juive, il s’accompagne aussi d’une valorisation du savoir et de l’écrit. La plupart des rabbins sont érudits, notamment dans des domaines aussi variés que l’astronomie ou les mathématiques, voire la médecine. Si l’étude du Talmud 73et son exercice forgent un corpus de lois religieuses, ils aiguisent également l’exercice du débat et contribuent surtout, en forçant la critique, à forger une tournure d’esprit et une méfiance face aux dogmes établis.

La réalité de la reconnaissance de l’autre comme particularisme du judaïsme qui impose une loi, non pas abstraite mais construite pour un accomplissement terrestre, fixe un universalisme par le bas qui reconnaît la valeur morale de l’autre dans ce qu’il accomplit et pense. Ces deux spécificités qualifient le judaïsme, ce qui va lui permettre non seulement de s’accommoder de la...


95Partie II


Les grands thèmes de l’économie biblique


97Chapitre 1


Les échanges

Par définition, les échanges économiques sont régis par une règle d’intérêt mutuel. Ils créent le lien social, ciment de l’organisation des groupes, des pays et des sociétés. Le rapport éthique, lui, est au contraire caractérisé par son unicité : il ne s’agit pas de troc, où l’autre serait destiné à me rendre le bien que je lui ai fait.

Il y a dans l’éthique – ce qui est exclu a priori dans l’échange –, une relation asymétrique où n’existerait pas le bénéfice mutuel. Alors que la marchandise, objet de l’échange, nous renvoie à la convoitise, au désir ou à l’égoïsme, l’éthique, elle, nous engage à l’effacement devant l’autre.

Dans l’échange économique, il existe ce moi qui s’identifie à la jouissance, ce moi qui se transforme, avec l’éthique, en engagement vers l’autre. Apparemment contradictoire, pour le solidarisme talmudique, il y a dans le rapport d’échange économique un partage qui doit être défini entre responsabilité égoïste et altruisme.

Une responsabilité par rapport à l’autre doit être assumée et reconnue pour paradoxalement assurer son 98propre bien-être. Dans le rapport d’échange, dans ce troc qui permet à l’agent économique de combler ses désirs et besoins, il y a cette condition de bien-être de l’autre qui doit être définie dans l’espace de l’échange pour permettre son existence.

Sans l’existence, à l’intérieur de l’échange, d’un espace pour cette relation asymétrique vers l’autre, il y aurait une rupture de la chaîne sociale dans le judaïsme.

L’intérêt de l’individu égoïste dans l’échange doit être modéré par une éthique, ou pour parler autrement, une obligation du raisonnable.

LA THÉORIE DE LA VALEUR COMME MÉTHODE DE DIFFUSION D’UNE ÉCONOMIE INDIVIDUALISTE

La notion de marchandise

Il peut sembler curieux de commencer l’étude d’un modèle talmudique par la notion de marchandise. Cet objet inanimé sans passé, sans histoire, inerte, ne devrait pas, a priori, être le sujet de notre première...


111Chapitre 2


L’argent
 
LA MONNAIE COMME OBJET ANTAGONISTE À LA MARCHANDISE

Selon l’économie walrassienne, la monnaie est une marchandise. Pourtant, à l’opposé de la nature individualiste de la marchandise, l’argent est avant tout l’expression d’une totalité sociale, son aire de jeu est le groupe dans son entier et non l’approche contractualisée de l’offre et de la demande.

L’article, publié par André Orléan de l’École normale supérieure, nous démontre que le postulat selon lequel la monnaie est une expression de la totalité sociale n’est pas seulement une idée tirée du Talmud. Paradoxalement, c’est à l’aide d’une analyse walrassienne et d’un modèle dérivé de l’équilibre général1 qu’André Orléan, en replaçant la question monétaire dans un cadre anthropologique, nous montre que l’échange monétaire ne peut être pensé à partir de la seule théorie de la valeur.

112Pour comprendre sa démarche, rappelons rapidement ce que sont les modèles d’équilibre général calculables à générations imbriquées. Ces modèles, développés dans les années 80, ont tenté d’introduire dans le modèle d’équilibre général des notions additionnelles, comme le temps ou la notion de génération, afin de fournir des réponses économiques à des mutations géographiques ou des phénomènes démographiques comme le vieillissement des populations. Ces approches sont intéressantes car elles prennent en considération dans l’analyse économique les comportements des agents économiques, tels que l’anticipation ou les prestations sociales et les prélèvements obligatoires. La...


121Chapitre 3


L’intérêt

PROBLÉMATIQUE DE L’INTÉRÊT DANS LES TEXTES BIBLIQUES

Dans Théorie générale de l’emploi de l’intérêt et de la monnaie (1936), John M. Keynes débat de la définition du taux d’intérêt et nous propose sa théorie. Adam Smith, lui, précise que le taux d’intérêt est « une compensation que l’emprunteur paie au prêteur pour le profit que l’usage de l’argent lui donne l’occasion de faire ». Pour lui, sans l’intérêt, il n’y aurait que l’amitié ou la charité qui pourrait engager à prêter. Que ce soit l’un ou l’autre, la plupart des économistes définissent le taux d’intérêt comme une compensation au capital prêté, au même titre que la compensation du travail est le salaire ou la compensation du capital investi, le profit.

Bien que présentés comme naturels, salaire et profit sont le résultat d’une activité de l’homme ; que ce soit par la force de son travail ou par sa volonté de création, le travailleur comme l’entrepreneur contribuent activement au progrès de la société. Au contraire, l’intérêt 122apparaît comme la récompense d’une non-activité, à l’antipode de la notion même d’activité économique créatrice de mouvement, présentée même comme une aberration sociale, un revenu de l’oppression économique. Déjà, Aristote le condamnait :

L’intérêt est de l’argent issu de l’argent, et c’est de toutes les acquisitions celle qui est la plus contraire à la nature1.

La notion économique d’intérêt est au centre de la préoccupation des penseurs et ne laisse personne indifférent, car elle touche aux considérations de justice sociale et d’inégalités et imprègne notre vision de la société.

Quels que soient la définition ou le rôle attribués à l’intérêt, tous les économistes s’entendent pour ne pas négliger son influence dans la vie économique. Comme toute théorie de vie, la Bible, à travers son regard sur l’économie, se penche largement sur la notion d’intérêt. Malheureusement, sous prétexte de développer des réflexions sur l’intérêt, certains penseurs et économistes pensent qu’il est de bon ton de retracer rapidement dans le cadre de leurs études un historique de l’intérêt dans la pensée des religions. Ainsi, nous trouvons dans le livre d’Imane Karich, Le Système financier islamique2 un rapide aperçu de ce que serait l’intérêt dans une pensée talmudique. Dans le chapitre « Interdiction de l’intérêt dans l’histoire non musulmane », l’auteur écrit :

La première opposition à l’intérêt dans l’histoire remonte au culte juif.

123Karich se base sur le Deutéronome3 :

Tu n’exigeras de ton frère aucun intérêt ni...
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